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rie , & Vauban . Je ne vous

» en fais pas non plus fur les
» preuves , que vous avez don-

nées de bravoure & d ’intré-
»> pidité ; ce font des vertus
V> héréditaires dans votre mai-
» fon . Mais je me réjouis avec
»> vous de ce que vous êtes li-
s> béral,généreux,humain,fai-

fiant valoir les fervices d’au-
* trùi , & oubliant les vôtres.
»> C ’eft fur quoi je vous fais
*> mon compliment >t . Ce fei-
gneur mourut en i6qo,à §oans,
regretté des honnêtes gens dont
il étoit le modèle . On a donné
fa Vie , Paris , 1731 , in- 12.

SAINTRAILLES , ( Jean-
Poton de ) grand - fén ^ chai du
Limoufin , né d ’une famille no¬
ble de Gafcogne , fe fignala par
fes fervices fous Charles VI &
Charles VII . 11 fit prifonnier le
fameux Talbot , l ’an 1429 , à la
bataille de Patay ; & le comte
«J Arondel à celle de Gerberoy,
en 143S . Il travailla avec ar¬
deur dans toutes les expédi¬
tions qui enlevèrent laNorman-
die & la Guienne aux Anglois.
JI eut le bâton de maréchal de
France en 1434 . II en fut des¬
titué en 1461 par Louis XI ,
& mourut 2 mois après au
Château -Trompette , dont il
avoit le gouvernement . Son
courage étoit comme fon ca-
raélere , franc , noble & décidé.

SAIABERGE ou Sale-
berge , (Ste .) abbeffe de S.
Jean de Laon dans le 7 « . fiecle ,
« toit née en Champagne . Ma¬
riée contre fon inclination , &
ayant perdu fon mari au bout
de deux mois . elle époufa Blan¬
din avec lequel elle vécut
d ’une maniéré très - édifiante ,
confacra fes enfans à Dieu ,
de du cotifencetnent de fon
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mari , fe retira dans un mo-
naftgre qu ’elle avoit fondé dans
les Vofges ; mais ce lieu étant
trop expofé aux courfes des
gens de guerre , elle tranfporta
fon monaftere à Laon en 640 ,
& le gouverna jufqu’àfamort,
arrivée en 65 . Ce monaftere
fut donné en 112 aux Reli¬
gieux de S . Benoît . Voyez l’a
Vie par un auteur contempo¬
rain , avec les notes du P . Clé ,
dans 1es A &aSanB .. , feptembre,
tom . 6.

SALALUN okSalaheddin,
fultan d ’Egypte & de Syrie ,
étoit Curde d’origine . Il alla
avec fon frere au fervic-e de
Noradin , fouverain de la Syrie
& de la Méfopotamie . Ils fe
fignalerent tellement par leur
valeur , qu ’Adad , calife des
Fatimites en Egypte , ayant
demandé du fecours à Nora¬
din , ce printe crut ne pouvoir
mettre à la tête de l ’armée qu

’il
envoyoit en Egypte , de plus
habiles généraux que ces deux
capitaines Curdes . Saladin ob¬
tint , en arrivant , les charges
de vifir & de général de fes
armées . Adad étant mort quel¬
que tems après , il fe fit décla¬
rer fouverain de l ’Egypte , &
fut le chef de la dynaftie des
Manimeîucs qui régna dans ce
pays . Il fe fit enfuite déclarer
tuteur du fils de Noradin , qui
ne furvecut pas long - tems à
Adad . Il conquit la Syrie ,
l’Arabie , la Perfe & la Méfo¬
potamie , & marcha vers Jé-
rufalem , qu ’il vouloit enlever
aux Chrétiens . Renaud de Châ-
tilion avoit traité avec mépris
les ambaiTadeurs que le prince
Mufulman lui avoit envoyés
pour redemander quelques pri-
fonniers . Saladin jura de veq-
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ger cette injure , & livra ba¬
taille aux Chrétiens , en 1187 ,
auprès de Tibériade , avec une
armée de plus de 50,000 hom¬
mes . Il eut la gloire de vain¬
cre , & de faire plufieurs il-
luftres prifonniersj parmi les¬
quels étoit Gui dt Luzignan,
roi de Jérufalem . Le monarque
captif fut bien traité par le vain¬
queur quilui préfenta une coupe
de liqueur rafraîchie dans -la
neige ; mais le roi , après avoir
bu , ayant voulu donner fa
coupe à Renaud de Châtillon ;
Saladin abattit à celui- ci la
tête d ’un coup de fabre. Saladin
marcha quelques jours après
vers Jérufalem , qui fe rendit
par capitulation , le 2 oâobre
de la même année ; il permit
à la femme de Luzignan de fe
retirer où elle voudroif . Il
n ’exigea aucune rançon des
Grecs qui demeuroient dans la
ville . Lorfqu’il fit fon entrée
dans Jérufalem , plufieurs fem¬
mes vinrent fe jeter à fes pieds,
en lui redemandant , les unes
leurs maris , lesautres leurs en-
fans ou leurs peres qui étoient
dans les fers , il les leur rendit
avec une générofité qui n’avoit
pas encore eu d’exemple parmi
ces barbares . Mais fa férocité
& fonfanatifme le dominoient à
leur tour . Il fitlaver avec de l’eau
de rofe , par les mains même
des Chrétiens , la mofquée qui
avoit été changée en églife . 11
y plaça une chaire à laquelle
N oradin , foudand’Alep , avoit
travaillé lui-même , & fit gra¬
ver fur la porte ces paroles :
Le roi Saladin , ftrviteur de
Dieu , mit cette infcription ,
après que Dieu eut pris Jérufalem
parfes mains . Cependant pour
m« pas faireundéfert de facon-
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quête , il rendit aux Chrétiens
orientaux l ’églife du S . Sé¬
pulcre ; mais il voulut en même
tems que les pèlerins y vinfifent
fans armes , & qu ’ils payaifent
certains droits . Cependant le
bruit de fes viftoires avoit ré¬
pandu l ’épouvante en Europe.
Le çape Clément III engagea
la b rance , l ’Angleterre , l' Al¬
lemagne , à armer contre lui.
Les Chrétiens qui s’étoient re¬
tirés à Tyr , ayant reçu de
grands fecours,allèrent afnéger
la ville de St .-Jean d’Àcre,
battirent les Mufulmans , &
s ’emparèrent de cette ville ,
de Géfarée & de Jaffa , à la
vue de Saladin , en 1191 . Ils fe
difpofoient à mettre le fiege
devant Jérufalem ; mais la dif-
fention s ’étant tnife entr ’eux,
Richard 1 , roi d ’Angleterre ,
fut contraint de conclure une
treve de 3 ans & 3 mois avec
le fultan , en 1192 , par laquelle
Saladin fut obligé de laiffer
jouir les Chrétiens des côtes
de la mer , depuis Tyr jufqu’à
Joppé . Le fuitan ne furvécut
pas long-tems à ce traité , étant
mort un an après , à Damas ,
âgé de 57 ans , après en avoir
régné 24 en Egypte , & en¬
viron 19 en Syrie . Il laifla 17
fils , qui partagèrent entr ’eux;
fes états . Détrompé , mais trop
tard , des grandeurs humaines,
il Voulut qu

’on portât dans fa
derniere maladie , au - lieu du
drapeau qu’on élevoit devant
fa porte , le drap qui devoit
l ’enfevelir . Celui qui tenoit cet
étendard de la mort , crioit à
haute voix : Voilà tout ce que
Saladin , vainqueur de l ' O rient ,
emporte de jcs conquêtes. M.
Marin a donné en 1- 58 , en %
vol , in- 12 , une Hifioire de Sa*
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h din , où ce guerrier eft peint
avec des couleurs un peu ro-
manefques , l’admiration &
l ’enthoufiafme ayant dirigé la
plume de l’auteur . Il faut con¬
venir cependant qu’il avoit plus
d ’humanité , de juftice & de
lumières qu ’aucun conquérant
de la feéfe de Mahomet.

SALATH1EL , fils de Jé-
chonias & pere de Zorobabel ,
prince des Juifs , qui , après
la captivité deBabylone , pré-
fida au rétabliflement de la
ville & du temple de Jérufalem.
Salathiel mourut à Babylone.

SÀLDEN , ( Guillaume ) né
à Utrecht , exerça le miniftere
dans plufieurs églifes de Hol¬
lande , & enfin dans celle de
La Haye , où il mourut en
1694 . Ses ouvrages font : I.
Otia Théologies, in -40 . Ce font
des differtations fur difterens
fujets de YAncien & du Nou¬
veau.- Teflament. II . Concionator
facer, in - 12 . III . De Libris ,
varioque eorum ufu & abufu ,
Amfterdam , 1668 , in- 12 . Cet
auteur avoit du jugement & du
favoir.

SALE , voyei Salle.
SALE , ( George ) étoit un

des principaux membres de la
fociété qui a entrepris de nous
donner une Hifloire Univerfelle,
dont il y a déjà une grande
partie d ’imprimée & fur la¬
quelle on peut voir diverfes
obfervations dans le Journal
kiflorique & littéraire r 15 jan¬
vier 1781 , p . 93 . 11 mourut à
Londres en 1736. On a de lui
une Traduélion angloife de
l ’Alcoran , imprimée à Londres
en 1734 , in- 40 . 11 a mis à la
tête de cette verfion une In-
troduélion qui a été traduite
en françois in- 8° : on la trouve
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auflî dans l ’édition de 1’Àlcoraft
en françois , Amfterdam , 1770,
2 vol . in - 12 ( voyeç Mahomet
& Maracci ) . Le caraélere des
écrits de Sale , eft celui de la
fociété dont il étoit membre ;
beaucoup de recherches , mais
peu de jugement , peu de goût,
peu d ’élégance , peu de pré-
cifion , & fouvent peu de droi¬
ture & de franchife . C’efl de
Maracci qu ’il a emprunté toute
fon érudition arabique , & pour
déguifer fon plagiat , il entre¬
prend , félon la coutume des
favans modernes , de le criti¬
quer ; ce qu ’il fait toujours très-
gauchement . On croit même
que fa traduélion eft faite fur
la verfion latine de Maracci,
aux fautes près & aux infidé¬
lités qu'elle prélente.

SALEL , ( Hugues ) de Cafals
dans le Quercy , s ’acquit l’ef-
time du roi François I , & fit »
par ordre de ce prince , une
Traduélion en vers françois,
des douze premiers livres da
YIliade d’Homere , 1574, in- 8° ;& mourut à St-Cheron , près
de Chartres , en 1553 , à 30
ans . On a encore de lui un
Recueil de Poéfies , qui ont
été beaucoup louées par fe-s
contemporains . Son ftyle eft
cependant embarralfé , louche
& traînant.

SALERNE , (François ) mé¬
decin d ’Orléans , s’appliqua par¬
ticuliérement à l ’hiftoire natu¬
relle , & travailla avec Arnault
de Nobleville à la continua¬
tion du traité de la Matière
Médicale de Géoffroi . Ils don¬
nèrent le Régné Animal , &
enfuite YHifloire naturelle des
Animaux. La defeription ana¬
tomique occupe la plus grande
partie de ce dernier ouvrage»
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Ôn â encore de Salerné une la mufique . Ii compta parmi Tes
tradu & ion du Synopfis avium prote &eurs le pape Paul IV ,
de Ray , fous le titre à ’EJfai & le duc d’Albe , oui lui fit
fur l’Hifloire naturelle 'des Oi- donner un bénéfice . Il mourut
féaux , ou Traduflion du Sy- en 1590 . On a de lui : I . Un
nopfis avium de Ray , augmenté cxcelkntTrafié de Mufique , en
de Recherches critiques & d ' Ob- latin , Salamanque , 1592 , in -fol.
fervations curieufes fur les Oi- II . Une Traduélion en vers
féaux de nos climats , Paris , efpagnols , de quelques Epi-
1766 , a vol . in- 12 . Ce médecin grammes de Martial,
çnourut en 1760. SALiNGUERR A , chef de

SALI AN ou SalLAN, (Jac- la faéiion des Gibelins , s ’em-
ques ) Jéfuite d’Avignon , en- parade la principauté de Fer-
feigna avec beaucoup de répu- rare l ’an 119$ , &c devint Û
tation . 11 devint reéleur du puiffant , qu ’il méprils l ’auto-
college de Bffançon , & mou- rite du légat du pape & du
rut à Paris le 13 janvier 1640 , marquis Azzon d’Eft , & qu ’il
à 82 ans , après avoir publié chaiia de Ferrare tous ceux
plufieurs ouvrages de piété , qui étoient de leur parti . Le
de des Annales de l’Ancien- marquis d ' Eft , voulant s ’en
Teflament, Paris , 1615,6 vol . venger , leva une armée de
in - fol . , en latin , dans lefquelles affiégea Ferrare . Salinguerra
ri a répandu beaucoup d ’éru - parla de faire la paix , & le
dition . C’étoit un homme très- laiffa entrer dans la ville ; mais
« ftimable & très- eftimé. le marquis d’Eft , n ’ayant pas

SALIER , ( Jacques ) Reli - voulu accepter les conditions
gieux Minime , profeffeur en de la paix , en fut chaffé avec
théologie , provincial & dé - tous ceux qui l ’avoient accom-
finiteur , mourut à Dijon en pagné . Cependant il y entra
1707 , âgé de 92 ans . Lathéo - depuis , & Salinguerra chaffé
logie fehoiaftique étoit fon ta- à fon tour , mourut prifonnier
Vent principal . Nous avons de à Vende l ’an 1240 , âgé de So
cet auteur : 1 . Hifioria Seho- ans.
lajiica de Speciebus Eucharif- SALISBURI , voyeç Saris^
ticis, Lyon , 1687,3 vol . in 4" ; bery.
Dijon , 1692 & 1704, II . Caco- SALLE , (Jean -Baptiftedela)
eephalus , five de Plagiants né à Rheims en 1651 , fe dif-
vpufculum , 1694 , in- 12 . III . tingua dès fon enfance par fs
Des Penfèes fur l’Ame raifon- piété , embraffa l ’état ecclé-
nable , in - 8°

. 11 y a dans tous ces fiaftique , prit le bonnet de
écrits du favoir & delà méta- doéteur en théologie à Paris ,
phyfique . & fe dévoua dans fa patrie àt

SALINAS ou Salines , l ’éducation de la jeuneffe . liy
(François de ) natif de Burgos , établit en 1679 des écoles gra-perdit la vue , à 1 âge' de

^
dix tuites , logea les maîtres dans fa

ans . Cet accident ne 1 empecha maifon , dirigea ce nouvel inf-
pas de fe rendre habile dans titut , auquel il donna de fagesles langues grecque & latine , réglemens. On fentit bientôt
dans les mathématiques , dans l’utilité de cet établiffement;

«i

pluüeuys
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plufieurs villes s’emprefTerent SALLE , voye\ Sale.
de demander de ces inflitu - SALLENGRE , ( Albert^
teurs . 11 établit un noviciat Henri de ) confeiller du prince
d ’abord à Rheims , puis à d’Orange , né à La Haye en
Paris , delà à Rouen . En 1684 , 1694 . Après avoir étudié l’hif-
il diftribua fon patrimoine aux toire & la philofophie à Leyde,
pauvres , & fe livra tout entier il s’appliqua au droit , & fou-
à confolider fa congrégation tint publiquement une thefe
« aidante , qui s ’étendit avec contre la coutume de donner Itt
rapidité . En 1717 , il fe démit queflion aux coupables qui s ’obf-
de la place de fupérieur , & tinent à nier leurs crimes ; thefe
ne fongea plus qu

’à fe préparer à laquelle on peut applaudir
à la mort . U mourut à Rouen s’il s ’agit de la queftion donnée
en 1719 . Son inflitut fut ap- pour completter les preuves ,
prouvé par Benoît XIII , fous mais qu ’il faut rejeter quant à
3 e nom de F reres des Ecoles la queftion donnée précifément
Chrétiennes. Sa Vie aété publiée pour avoir l’aveu du coupable,
à Rouen en 1735 , a vol , in -40. après fa pleine conviélion -
M . l ’abbé de Montis en adonné aveu toujours néceflaire pour
une autre , Paris , 1783,1 vol . abfoudre les arrêts delajuftice
in - 12 . aux yeux de la multitude , pour

SALLE , ( Simon -Philibert mettre les criminels dans la
de l ’Etang de la ) confeiller au fltuation où il faut pour fubir
préfidial de Rheims , & ancien leur fentence , pour en tirer
député de cette ville à Paris , les informations néceffaires à
mourut dans cette capitale le lafécuritépublique, & c . , (voy.
20 mars 1765 . On a de lui : 1 . diverfes obfervations & traités
Les Prairies artificielles, petit fur cette matière dans le Journ.
vol . in - 8ç , qui a été réimprimé hift . & litt . , 13 mars 1786) . Il
plufieurs fois . IL Manuel d’A- alla à Paris après la paix
griculture pour le Laboureur , le d ’Utrecht , voyagea enluite en
Propriétaire & le Gouvernement, Angleterre , & y fut reçu
in - 8 °

; ouvrage diûé par l ’amour membre de la fociété de Lon-
du bien public , & par une dres en 1719, De retour à La
expérience confiante de 30 Haye , il fut attaquéde la petite
années . — Il ne faut pas le con - vérole , & en mourut à l’âge
fondre avec un M . de la Salle , de 30 ans , le 27 juillet 1713.
dont on a deux ouvrages fin - Ses principaux ouvrages font:
guliers , remplis de vues pro - I . L ' Hiftoire de Montmaur , pro¬
fondes , & en même teins de feÿeur -royal de la langue grecque
penfées fauffes & hafardées , à Paris , 1717 , 1 vol . in- 12.
intitulés : Le défordre régulier C ’ef't le recueil des fatyres en-
& La Balance naturelle. Dans le famées contre ce fameux para-
dernier fur- tout , l’athéifme eft fite . II . Mémoires de Littérature,
péremptoirement réfuté , tan - 1715 , 2 vol . in- 12 , continués
dis que l’auteur paroît çà & là depuis par le P . Defmolets.
lui fournir des armes . Voyez le 111 . Novus Thefaurus Antiqui-
Jour . hift . & litt • , 13 février fatum Romanarum , 1716 , f
1789 , P - 5:43.

Tome FIJI.
vol . in-folio ; recueil contenant

C
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beaucoup de

, pièces fugitives
qui avoient échappé aux re¬
cherches de Grævius . IV . UE-
loge de l’IvreJJ

'
e, 17 *4 » in - 12;

jeu d’efprit , qui ne doit donner
aucune mauvaife idée de fes
mœurs . V . Une Edition des
Poéfies de la Monnoye.

S ALLIER , ( Claude ) prê¬
tre , garde de la bibliothèque
du roi , membre de l ’académie
françoife & de celle des infcrip-
tions , né à Saulieu , diocefe
d ’Autun , mourut à Paris en
1761 , âgé de 73 ans . On a de
lui : 1. UHifloire de S . Louis ,
par Joinville , avec un Glof-
faire , 1761 , in- fol . en fociété
avec Melot . 11 . Examen criti¬
que de la Vie de Caflruccio par
Machiavel ; il y dévoile les
menfonges & les faux principes
de cet écrivain , & montre que
Ion héros n ’étoit qu ’un détefta-
ble brigand . 111 . De favantes
Dijfertations qui décorent les
Mémoires de l ’académie des
belles - lettres . Des recherches
utiles & curieufes , foutenues
d ’une critique exaéie ; des ré¬
flexions folides , ornées d’un
Ryle convenableaufujet : voilà
ce qu ’on trouve dans les ouvra¬
ges de l ’abbé Saliier. Il a tra¬
vaillé auffi auCatalogue raifonné
de la bibliothèque du roi , dont
nous avons 10 vol . in -folio : 4fur les manufcrits ; 3 , des ou¬
vrages théologiques ; 2 , des
belles - lettres , un pour la jurif-
prudence.

SALLO , ( Denys de ) fei-
gneur de la Coudraye , né à
Paris en 1626 , reçu confeiller
au parlement de Paris en 1632,
conçut le projet du Journal des
Savans, qu ’il donna au public
en 1665 , fous le nom du fleur
d ' Hedou ville, l ’un de fes domef.
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tiques . A peine les premières
feuilles de cet ouvrage périodi¬
que parurent , qu ’on vit éclater
des plaintes qui firent profcrire
le Journal au 13e. mois . Sallo ,
obligé d ’interrompre fon tra¬
vail , en laifla le foin à l ’abbé
Gallois , qui fe borna à de Am¬
ples extraits , fans cenfurer ni
les auteurs ni les ouvrages.
Sallo mourut à Paris en 1669,
à 43 ans . Outre fon Journal,
on a encore de lui : Traité de
l’origine des Légats , l6ô <j ,
in- 12.

SALLUSTE , ( Crifpus -Sal-
lujlius ) hiftorien latin , ctoit
natifd ’Amiterne , ville d’Italie,
nommée aujourd ’huiSa/z Vitto-
rino. Il fut élevé à Rome , où
il parvint aux premières digni¬
tés . Ses mœurs étoient fi dé¬
pravées , qu ’il fut noté d ’infa¬
mie & dégradé du rang de fé-
nateur . Surpris par M1I011 en
adultéré , il fut fouetté & con¬
damné à une amende . Il con-
fuma tout fon bien par fes dé¬
bauches . Jules - Céfar , dont il
avoit embrafle le parti , le fit
rentrer dans l’ordre des féna-
teurs , & lui donna le gouver¬
nement de la Numidie , où il
amafla des richeffes itnmenfes
par lés injuflices les plus crian¬
tes . Il fit bâtir à Rome une
maifon magnifique , & des jar¬
dins qu’on croit être ceux qu ’on
appelle encore aujourd ’hui les
Jardins de Sallufie. Jamais per-
fonne ne s’eft élevé plus forte¬
ment que lui contre le luxe ,
l ’avarice & les autres vices de
fon tems ; mais fa vertu ne ré-
pondoit pas à la jufteffe de fa
cenfure. « Sallufte , dit M . de
» Broffes , fut élevé dans une
» capitale où le . luxe triom-
>f phoit ; fon cœur en prit toute
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»> la tnollefle ; les exemples de
» corruption dont fa jeuneffe
>» fut entourée , le féduifirent
» fans l ’aveugler . 11 eut tou»
a» jours des lumières très -juftes
» fur le bien & fur le mal ;
» mais réfervant toute fa févé-
>> rité pour fes difcours , il mit
» une entière licence dans fes
»> mœurs ; cenfeur impitoya-
»> ble ’ des vices d’autrui , il fe
» permettoit à lui -même des
» chofes très - malhonnêtes » .
Telle étoit l ’inconféquence de
tous ces anciens moraliftes,
dont la philofophie moderne a
entrepris de faire l’apothéofe ,
convaincue qu ’elle n ’avoit com¬
me eux , de la vertu , que fon
nom fouvent répété & fon eni-
phatique éloge . Il mourut l ’an
35 avant Jefus -Chrift , égale¬
ment haï & méprifé . Sallufte
avoit compofé une Hiftoire Ro¬
maine , qui commençoit à la
fondation de Rome ; mais il ne
nous en refte que des fragmens,
que M . de Brodes a publié ,
en liant ces fragmens , & les
fuppléant , de maniéré à faire
un corps d ’ouvrage ; Paris ,
1777 , 4 vol . in -40 . Nous avons
de lui deux ouvrages entiers :
L 'HiSloire de la Conjuration de
Catilina , & celle des Guerres
de Jugurtha , roi de Numidie. Ce
font deux chef- d ’œuvres ; Mar¬
tial les goûtoit tant , qu ’il ap-
pelloit l ’auteur le premier des
Hidoriens Romains. Son ftyle
eft concis , plein de dignité &
d ’énergie . « Il penfe fortement
« & noblement , dit Rollin ,
» & il écrit comme il penfe.
» On peut le comparer à ces
» fleuves qui ayant leur lit plus*
» reflerré que les autres , ont
» auffi leurs eaux plus profon-
» des » . Le P. Dotteville de
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l ’Oratoire , M . Beauzée de
l’académie françoife , tk M.
l’abbé Paul , l ’ont traduit en
françois , in - 12 , — Il avoit un
neveu nommé auffi Sallüste ,
auquel Horace adrelïa la fé¬
condé Ode de fon 2e. livre.

SALLÜSTE , ( Secundus-
Salludius - Promotus ) capitaine
Gaulois , fe diflingua par fa
valeur . Julien , déclaré Au-
gufte en 360 , le fit préfet des
Gaules ; & en 363 , il le prit
pour collègue dans le confulat.
On ne fait quelle année il mou¬
rut . On lui attribue un Traité
des Dieux & du Monde , Rome,
1638 , in - 12 , grec & latin ,
Leyde , 1639 , m- *1 » & dans,
les Opufcula Mythologica Phy-
fica de Th . Gale , Cambridge,
1671 , & Amfterdam , 1688 ,
in - 8 p . M . Forrney en a donné
une Traduéfiondans fon Philo-
fophe Païen, 17 ^ 9 , 3 vol . in- i2.

SALMANASAR , fils de
Teglath -Phalaffar , fuccéda à
fon pere dans le royaume d ’Af-
fyrie , l’an 728 avant Jefus-
Chrift . Ce prince détruifit Sa-
marie jufques dans fes fonde-
mens , chargea Ofée , roi
d ’Ifraël , de chaînes , & l ’en¬
voya en prifon ( voy. Osée ) .
Après cette expédition , le roi
d ’Afiyrie entreprit la guerre
contre les Tyriens , & s’em¬
para d ’abord de prefqué toutes
les villes de Phénicie . Mais
ayant été battu dans un combat
naval , il laifla une partie de
fon armée pour reflerrer la
ville de Tyr , reprit le chemin
d ’Aflyrie , & y mourut l ’année
d’après , 714 avant J . C.

SALMERON , ( Alphoofe)
né à Tolede en 1516 , vint à
Paris pour y achever fes études.
U s ’y joignit à S . Ignace de
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Loyola , & fut l ’un des pre¬
miers difciples de ce célébré
fondateur . Salmeron fut chargé
d 'affaires importantes en Alle¬
magne , en Pologne , dans les
Pays - Bas & en Irlande par plu¬
sieurs fouverains pontifes . Il
parut avec éclat au concile de
Trente , où il alîifta en qualité
de théologien du Saint-Siege ;
& il contribua enfuite beau¬
coup à l ’établilTement du col¬
lege de Naples , où il mourut
en ii; 8ç , à 69 ans . Ce Jéfuite
lailfa un nom célébré , par fon
*ele & par fes ouvrages . On a
de lui des Queftions St des
Dilatations fur les Evangiles ,
fur les A fies des Apôtres, ôtfur
les Epîtres Canoniques , impri¬
mées en 16 vol . in-fol . , dont
les huit premiers parurent à
Madrid en 1601 & 1602 , &
les huit autres à Cologne en
1604 . Son favoir eft étendu ,
mais mal digéré ; fon ftyle
facile , mais verbeux . Il eft un
des défenfeurs de la fuffifance
de l’intention extérieure dans
l 'adminiftration des Sacremens.
Voye\ Catharinus.

SALMON , (François ) doc¬
teur & bibliothécaire de la
maifon & fociété de Sorbonne,
né à Paris d’une famille opu¬
lente , fe rendit habile dans
les langues favantes & fur-
tout dans l ’hébreu , & mourut
fubitement à Chaillot en 1736,
à 59 ans . On a de lui un Traité
de l ’Etude des Conciles, im¬
primé à Paris en 1724, in -4Q.
Ce Traité , généralement ef-
timé pour l’érudition qu ’il ren¬
ferme , a été traduit en latin par
un Allemand , & imprimé en
cette langue à Leipfig en 1729.

SALMON , (Thomas ) hifto*
tien Anglois , mort à
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en X743 » eft auteur de FEx <t~
men déjintérejfé fur l 'hiftoire du.
teins de G . Burnet , Londres ,
1724,2 vol . in - B12. Il y prouve
que Burnet hafardoit fouvent
en hiftoire & altéroit la vérité
des faits . Salmon a été un des
membres qui ont travaillé à la
compilation frivole & indigefte
de YHiftoire Univerfelle ( voyez
Sale ) . — Il ne faut pas le
confondre avecNathanaëlSAL-
mon , fon frere aîné , qui a don¬
né : 1. Les Stations des Romains
en Angleterre , 1731,2 vol . in -8 0.
II . Hiftoire du comté d ’Hertford,
1728 , in - fol . III . Les Antiquités
de Surre y , 1736 , in - 8 ° .

SALMONÉE . filsd ’Eole &
roi d ’Elide , non content des
honneurs de la royauté , vouiut
encore fe faire rendre ceux de
ladivinité . Pour imiter Jupiter,
il faifoit rouler avec rapidité
fon char fur un pont d’airain ,
& dans ce fracas femblable au
bruit du tonnerre , il lançoit
de tous côtés des foudres ar¬
tificiels. Le dieu dont il ufurpoit
la puiffance , indigné de fon
audace impie , l ’écrafa d’urt
coup du véritable foudre , Sc
le précipita dans les enfers . On
connoît la belle defeription que
fait Virgile de cet événement
au 6e. livre de l’Enéide , & qui
commence par ces vers :
Viâi 6? , erndeies dantem Salmonea

pœnas >
Dùm flammas Jovis fi? fonitus imi-

tatur Olympi»
SALNOVE , ( Robert de)

page de Henri IV & de Louis
XIII , lieutenant de la grande
Louveterie , & écuyer de ma-

. dame Chriftine , depuis du-
chefi 'e de Savoie , fut auffi
gentilhomme de la chambre de
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Vi £ior <Amedée,duc de Savoie.
Sa Vénerie Royale , dédiée à
Louis XIV , 1655 6c 166^ ,
in -40 , eft un livre curieux 6c
allez recherché . L’auteur mou¬
rut quelques années après la
publication de fon ouvrage.

SALOMÉ , fœur d ’Hérode
le Grand , non moins cruelle
que fon frere , eut un empire
abfoîu fur fon efprit . Ce fut
par fes pernicieux confeils qu’il
fit périr Mariamne fa femme
qu ’il aimoit paffionnément , 6c
fes deux fils , Ariftobule 8c
Alexandre , qu’il en avoit eus.
Salotné étant devenue veuve
de deux maris , Jofeph 6t Col-
tobare , que ce prince barbare
avoit immolés à fon reffenti-
inent , tenta vainement d ’é-
poufer SyIléus , miniftre d ’O-
bodas , roi d’Arabie . Hérode
la maria en 3 « . noces à Alexas.
Elle furvécut peu au roi fon
frere . — Il ne faut pas la con¬
fondre avec Salomé fa niece ,
qu ’Hérode avoit eue d’Elpide
fa 9e . femme.

SALOMÉ , (Marie ) femme
de Zébédée , mere de S . Jac¬
ques le Majeur 6c de S . Jean
l ’Evangélifte , avoit coutume
de fuivre le Sauveur dans fes
voyages 6t de le fervir . Elle
demanda à Jefus -Chrift , que
fes deux fils , Jacques 6c Jean,
fuffent affis l ’un 'à fa droite ,
&L l ’autre à fa gauche , lorfqu 'jl
feroit arrivé à fon royaume.
Salomé accompagna Jefus au
Calvaire , 6c ne l’abandonna
pas même à la croix . Elle fut
auffi du nombre de celles qui
achetèrent des parfums pour
J ’embaumer , 6c qui vinreht
pour cet effet te dimanche dès
letnatin au fépulcre . C ’eft tout
ce que i ’Evangüe nous apprend
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de Salomé , 6c ce que Port
ajoute de plus , eft apocryphe.

SALOMON , fils de David
6c de Bethfabée , naquit l’an
1033 avant J . C . Le Seigneur
l ’aima , 6c lui fit donner par le
prophète Nathan le nom de
Jedidiach , c ’eft - à- dire , aimé
de Dieu. Son pere le fit cou¬
ronner roi de Juda 6c d’Ifraël
de fon vivant , ôc il donna
dès - lors des preuves d’une fa-
geffe confommée . Après la
mort de David il s ’affermit
fur le trône par la mort d’A*
donias qui ne ceffoit d ’y af-
pirer , 6c de Joab , efprit inquiet
6i turbulent , qui regardoit fes
fervices comme un titre de
commander aux rois . Il époufa
la fille de Pharaon , roi d ’E-
gypte . Quoique ces fortes d’al¬
liances fuffent défendues en
général , il ne paroît pas que
le Seigneur improuvât celle -ci,
6cl’on doit la confidérercomme
une exception approuvée , la
princeffeayani embraffé le culte
du vrai Dieu , 6c pouvant con¬
tribuer à le faire adorer en
Egypte . 11 eft vrai que dans le
3 « . Livre des Rois , la fille de
Pharaon eft nommée avec les
femmes étrangères que Salo¬
mon époufa contre la loi , mais
le but de l’biftorien étant de
donner la lifte des femmes d?
ce prince , il n ’a pu omettre la
première , quoiqu ’elle rie fut
pas dans le cas des autres,jpeu
de tems après , Dieu apparut à
Salomon en fonge , 6c lui or¬
donna de lui demander tout
ce qu ’il fouh'àitoit . Salomon le
pria de fui donner un cœur
docile , difp.ofé à écouter & à
fuivre les bons confeils . Dieu ,
touché de la demande de ce
jeune prince , lui donna non-
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feulemortt plus de fageffe qu ’à
tous les autres hommes , mais
le rendit encore le plus riche
& le plus magnifique de tous
les rois . Salomon fit connoître
cette fageffe extraordinaire ,
dans le jugement qu ’il rendit
pour découvrir quelle étort la
véritable mere d ’un enfant que
deux femmes fe difputoient.
Salomon , jouiflant d ’une paix
profonde , entreprit de bâtir
un temple au Seigneur & un
palais pour lui . 11 fit pour cela
alliance avec Hiram , roi de
Tyr , dont il obtint des cedres
& des fapins , néceflaires pour
remplir dignement fon projet.
Il employa plus de 150,000
hommes à la conftruûion de
ce temple , dont la beauté &
la magnificenceétoient au - def-
fiis de celle de tous les ^édi¬
fices élevés jufqu ’alors à l ’Etre-
Suprême . Après 7 ans de tra¬
vail , l ’ouvrage fut achevé , &
Salomon en fit la dédicace avec
folemnité . Tous les anciens
ci’Ifraël & tout le peuple fu¬
rent invités à cette magnifique
cérémonie . Salomon , ayant
achevé le temple , fit bâtir un
fuperbe palais pour lui Ce pourfes femmes ; les murs de Jéru¬
salem ; la place de Mello , quiétoit entre le palais royal &
le temple , plufieursvilles dans
toute l ’étendue de fes états,& en fit fortifier beaucoupd’autres . Non content d ’em¬
bellir le dedans de fon royaume,il fe fit refpeéier au dehors . Il
obligea les Amorrhéens , les
Héthéens , les Phéréféens , les
Hévéens & les Jcbuféens à
lui payer tribut . 11 étendit les
frontières de fes états jufqu ’à
l ’Euphrate , & équipa une flotte
à Afiongaber qu’il envoya à
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Ophir , d ’où « lie remporta une
quantité d’or . Son empire s ’é-
tendoit fur tous les royaumes»
depuis l’Euphrate jufqu ’au pays
des Philiftins , & jufqu ’à la fron¬
tière d ’Egypte . Ses revenus an¬
nuels montoient à 666 talens
d ’or , fans compter les fublides
que fourniffoient les Ifraélites
& les droits que payoient les
marchandifes . Le luxe de la
cour , la fomptuofitéde fa table,
la multitude innombrable de fes
officiers , la richeffe de leurs
habits , la magnificence de fon
palais , la fageffç de fon gou¬
vernement , lui firent un nom
célébré dans les pays étrangers.
La reine de Saba vint lui rendre
hommage comme au plus fage
des hommes & au plus magni¬
fique des rois . Salomon ne tou-
tint pas la réputation qu’il s ’é-
toit acquife . Son cœur s ’ouvrit
à tous les vices . 11 eut jufqu’à
7co femmes & 300 concubines.
11 bâtit des temples àAftarté,
déeffe des Sidoniens ; à Mo-
loch , dieu des Ammonites » à
Chamos , idole des Moabites.
Quelques faints Peres croient
qu ' il fit pénitence de fes dé-
foi dres avant fa /mort ; mais
l ’Ecriture s ’exprime clairement
fur fa chute , &. ne dit point
s’il s’eft relevé . Quelques - uns
prétendent qu ’il compofa \’Ec-
cléfiafle pour être un monu¬
ment éternel de fa converfion :
il eft vrai que ce livre eft d ’un
homme défabufé de toutes les
erreurs où fon efprit & fon
cœur ont pu s’engager , & qui
ne trouve de béatitudeque dans
la loi de Dieu ; mais il ne femble
pas que ce foit l ’ouvrage d ’un
pénitent vivement affligé de
fes fautes . Cependant dans le
dernier chapitre » il parle fi for-
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tellement de la foibleffe &
des dangers de l 'homme dans
fa vieilleffe , de la chute des
forts , del ’inconftance deschefs
& des gardiens du peuple,
qu’on ne peut s’empêcher de
croire qu ’il parle de lui -même ;
il indique la crainte de Dieu
comme le feul moyen de fe
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garantir de tout cela Memento
Creatoris tui in diebus juven-
tutis tua . , antequam ventant dies
afflittionis & appropinqucnt anni
de quibus dicas : Non mihi pla¬
cent , Quandà commovebuntur cuf-
todes domûs ^£i nutahunt viri
fortijjimi (*) . On peut confulter
la Diflertation de dom Calmet

(*) On dit que la jeuneffe eft l’âge des pallions , fur- tout de celle qui
s’attache à la fois au corps & à l’atne. Mais l’obfervation nous apprend
que celle- là même eft plus redoutable encore à la vieilleffe. Si alorè
elle eft moins violente , fi elle eft moins environnée de les appareils
& de fes moyens , elle eft d’une impreffion plus aflîdue , plus exclulivi
& plus fatigante; La jeuneffe a pour elle la docilité , la diflipation , la
multitude , la variété , l’inftabilité de fes motivemens & de fes objets ;
cet orgueil de la vertu qui fe déploie tout autrement quand elle eft

attaquée ou dans le cas de l’être , que lorfqu’inquiétée dans elle-même
elle n’a plus de facrifice à faire au-dehors , & que fa viétoire n’aboutit

qu’à des privations néceffaires. Le vieillard ifolé , inaétif , n’ayant plus
que la compagnie de fon imagination , humilié de voir réduire en né-
ceffité une vertu long -tems volontaire , eft réellement dans une fituation
plus critique . Fort de réflexion , d’expérience , & du refpeét qu’il 1e
doit , il feroit encore très-foiblé , ü la Religion n’avoit jeté dans fon
cœur des racines profondes , & qu’il ne pût en rappeller les penfées &
produire les fentimens avec promptitude &: vivacité ; (i dans l’Age de
la force & des jouiffances , ü 11e s’étoit préparé des armes contre un
inonde plus dangereux encore lorfqu’il fuit que lorfqu’il vient au-devant
de nous. Ajoutons que le phyfique fubjugue les vieillards quand ils n’ont
pas bien appris à fe faire la loi,jufqu ’à devenir crapuleux & à s’abréger
les jours par l’intempérance du manger , & que dans cet état ils n*
font guere propres aux combats de la vertu . Ils deviennent préfomp,
tuepx , altiers , difficiles , indociles , négligens dans les devoirs religieux ,
le repofant , pour ainfi dire , fur leurs œuvres & leur viepaffée ; tout
cela ouvre bien des portes au tentateur . Ils repouffent l’idée de la mort,
ix luttent contre cette raifonnable néceflité avec une dureté que la
jeuneffe ignore dans la brillante faifon de la vie . Un Ancien a bien eu
raifon de dire : Mttlta fenem circumvtniur . t taconnuod .'!, C ’eft la vieil¬
leffe qui préfente l’exemple des grandes chutes , chutes étonnantes &
inexplicables dans des hommes nourris fl long- tems de tontes les lu¬
mières de la Religion , & des doux fentimens de la vertu . Oui , c’eft l’âgé
fatal où l’on a vu tomber un Salomon ', un Termllien ., un Ollns , un
Libéré , & , s ’il faut un ' exemple de notre fieele , unPompignan . I] ne faut
pas être furpris fi des phi-Iofopheschrétiens ont redouté cette période de la
vie & déliré bien fineérement de ne pas l’atteindre . “ Je commençois dès-
, , lors , dit l’un d’eux,à craindre tout cela y& jeune encore , je defîrois
, , mourir avant cette époque , où les forces de tous genres me man-
„ queroient peut -être . Mais me repofant de cette inquiétude , comme de
, , toutes les autres,fur la divine bonté , jerépétois lapriere de ce roi que
„ la même crainte tonrmentoit : IV# prçjicias « # i» tempurt pmctutisi
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fur la falut de Salomon ; & » renovari ad penitentiam: >K
un petit ouvrage latin du P . Quoi qu ’il en foit de la péni-Güles Martin , Prémontré dans tence de Salomon , Dieu irritél ’abbaye de Bonne - Efpérance : lui fît annoncer qu il ailoit di-
Salomonpcenitens, Mons, 1727, vifer fon royaume , & qu ilin- 12 . « Sans contrarier , dit donneront dix tribus à Jéro-» un auteur afcétique , des boam . Salomon mourut 1 art
s> idées confolantes , il faut 975 avant J . C. , à ç 8 ans,
%> convenir que la converfion après en avoir régné 40 . 11 nous.» d ’

unhommequi . avecd ’aufli refte de lui , outre 1’Ecclèfiafie
*» grandes lumières & de fi dont nous venons de parler ,» prodigieufes grâces , a fait deux ouvrages reçus entre les» une chute fi profonde &. fi livres canoniques : 1, Les Pro-» durable , marquée partant verbes,, recueil des plus excel-d ’abominations publiques & lentes maximes de religion &C» contagieufes , n ’eft pas dans de morale , auquel quelques» l ’ordre ordinaire de laPro - auteurs joignent Le Livre de la» vidence , quoiqu’elle foit Sagejfe , comme un recueil des-s» toujours au -deffous de fa maximes de Salomon & l ’ex-» miféricorde , & qu

’elle fem- preffion de fa doéfrine , quoi-» ble tenir à cette grande dif- que l’auteur du livre foit in-» Acuité que S . Paul conftdé- connu . On y trouve , comme» roir comme une efpeced ’im - dans les Proverbes , une force» poflibilité , non pas quant 3 & une onétion que les mora-»* la divine clémence , mais liftes profanes ne peuvent don-*» quant à la corruption , l’a- ner à leurs leçons . « En lifant» veuglement & l’incorrigi - » légèrement , dit un théo-x bilité d ’un cœur rafiafié , » logue , les maximes du Livre»> pour ainfi dire , blafé & » de la Sageffe , les Prover-»» dégoûté desfentimens & des » bes . l’Eccléftaftique , on fe-W penfées qui peuvent le ra- » roit porté à les confidérer» mener à Dieu : Impejjibile » précifément comme des m.0 --»> efl eos qui femel Junt iliumï- » ralités judicieufes & utiles,» ndti , guflaveruntetiamdonum » pour lelquelles l' inipiration» cœlefle , &•participesfallifunt » n ’eft pas requife , & qui font» Spiritus Sanbli , gujlaverunt » le fruit naturel d ’un efprit» nihilominùs bonum Del ver- » droit . Mais en les approfon-» bum , vihutefque faculi ven- » djffant , en les appréciant» turi , &prolapfifunt ; rursùrn » dans les replis du . cœur &

yy . cùm âefecerit virtus mea , ne derelirtqncs me. Et ufque in feneBam Sfenium , Dais , non derelinquas me. pfal . 70 . Avec cela je m ’aflligeoisde voir ma carrière fe prolonger -, & de ne pouvoir la finir au tems,où tout entier encore , revêtu de mes forces & de mes moyens , jepouvois éprouver , en renonçant à !n vie , le plaifir d’un .facviftcevolontaire , & fortir de ce monde avec droit & puiffance d’en ufer, , encore .. Mais outre que la divine volonté me faifoit la loi , je me,confolois de devenir ut , Paul .us fenex, & difois avec David Juvenes.^ Ç? virçînn , feues , cum junioriius laudent nomtn Do mini „ .
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» la lumière de l’expérience,
» & fur - tout en les comparant
» avec les feches & fuper-
» ficielles maximes des philo-
» fophes , on comprend fans
» peine qu'elles viennent de
M plus haut » . II . Le Cantique
des Cantiques ; ouvrage myf-
térieux , rempli d’expreffions
tendres , naïves & touchantes,
qui , fous le voile de la méta¬
phore , préfente , félon quelques
Peres , l’union de J . C . avec
fon Eglife , Si félon d ’autres,
l ’union de l ’ame jufte avec
Dieu . Parmi le grand nombre
de Commentaires qu ’il a pro¬
duits , il faut didinguer celui
de Boffuet , de Pierre Nanni,
& un ouvrage atlemand publié
à Breme en 1776 , par M.
Runge , d’après les manufcrits
d’ un Proteftant célébré . Chez
les Hébreux , la leûure de ce
livre n’étoit permife qu’à ceux
qui avoient atteint l’âge de
30 ans. La luxurieufe imagina¬
tion des libertins en a fouvent
abufé , mais de quoi n ’abufe
pas la corruption de l ’efprit &
du cœur ? u Ce livre , dit un au-
»» teur , exprime les fentimens
»» d’une ame fainte pour l’au-
» teur de fcm être ; ces fénti-

mens ne fauroient être ni
» trop vifs , ni trop tendres :
» ceux qui en ont l’expérience,
» ne font pas offenfés de cette
» ieéture ; & ceux qui n’y con-
»> noiffent rien , peuvent fe
» diipenfer de la faire » . 11
faut ajouter que les expref-
fxor. s qui dans les langues mo¬
dernes parodient repréhenfi-
bles , ne le font pas dans les
anciennes , & que c ’ejî l 'imagi-
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nation , comme dit le prélïdent
de Brodes , qui a corrompu les
langues ( voyez EzÉchiel ).
L ’Ecriture marque que Salo¬
mon avoit auffi compofé 3000
Paraboles & 1005 Cantiques (* ) ,
6 qu’il avoit fait des Traités
fur toutes les plantes , depuis
le cedre du Liban jufqu’ à l’hy-,
fope , &. fur tous les animaux
de la terre , les oifeaux , les
reptiles 8t les poidons ; mais
ces ouvrages ne font point par¬
venus jufqu’à nous . Les autres
livres qu’on attribue à Salo¬
mon , ne font point de lui , §£.
ont été compofés dans des tems
poftérieurs .Les plus recherchés
des ouvrages publiés fous fon
nom , font : I . Les Clavicules
de Salomon , dont on recherche
les manufcrits anciens . II . De
Lapide Philofophorum , dans le
recueil de Rhenanus , Franc¬
fort , 1613 , in- 8y . ÜI . Les Dits
de Salomon , avec les Réponfes
de Marconi petit ouvrage li¬
cencieux , en rimes françoifes ,
in - 16 , fans date , gothique , en
7 feuillets , rare . Indépendam¬
ment de ces livres , lesRabbins.
ont mis la plupart de leurs rê -i
veries fous le nom de ce roi ft
fage. De favans critiques pen-
fent que le fameux Locman des
Arabes n ’eft autre que Salo¬
mon ; de leurs preuves font de
nature à ne laider guere de
doute fur cet article . Voyez
Locman.

SALOMON Ben Virga,
rabbin Efpagnol , & favant mé¬
decin , au commencement du
îfce . fiecle , eft auteur d’un ou¬
vrage curieux , intitulé : Sche-
bet Juda. On y trouve une

(*) Les Septante portent 5000 , niais le texte liébreu,& clialdéenfeae

conformes à la Vuljtate.



<ia S A L
Hijloire des Juifs , depuis la
cfeftruftion du temple de Jéru-
falem jufqu ’au tetns de ce rab¬
bin . David Ganz , autre rabbin,lui a reproché quelques infidé¬
lités . Il s’en eft fait plufieurséditions : à Mantoue , à Venife,à Conftantinople , à Salonichi
& à Amfterdam , item , en alle¬
mand à Cracovie en 1591 , à
Prague en 1619 & à Amfterdam
1640 , & enfin en portugais à
Amfterdam 1646. Gentius en
a donné une Tra l̂uélion latine,
imprimée à Amfterdam en 16^ 1,in -4 0 '

; & Balnageen a fait ufagedans fa favante Hiftoire desJuifs.
SALONÎN , ( PubVms- Lici-nius- Cornehus- Saloninus) filsaîné de l ’

empereur Gallien &de Salonine,fut fait CéfarparValérien fon aïeul en 255 .
' Onl ’

envoya un an après dans lesGaules avec Albinus fon gou¬verneur , pour y être élevé dans
l ’art militaire . Son féjour dansces provinces les maintint dansl’obéiflance jufqu ’en 161 . Pof-thume à la tête d’une arméeviéloTieufe s’étant fait déclarer
empereur , obligea les habitansde Cologne de lui livrer Salo-nin , qu ’il fit mourir . Ce jeuneprince n 'avoit qu

’environ dixans.
SALON 1NE , (Julia Corne-lia) femme de l’

empereur Gal¬lien , accompagnoit ce princedans fes expéditions militai¬res , & peu s ’en fallut qu ’ellene fût faite prifonniere parles Goths , lorfque Gallien leschafla d ’
IUyrie . S ’étant arrêtéeau retour auprès de Milan,où le tyran Auréole avoirlevé l 'étendard de la révolte ,elle fut enveloppée dans uneconjuration formée contre
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Gallien , & elle périt dans ta
même nuit où fon époux & les
princes de fa famille furent mis
à mort . Ce fut le ao mars 268.
Salonine , dont l ’efprit roma¬
ntique faififfoftavec ardeur les
projets philofophiques , a voit
obtenu à Plotin la permiffionde bâtir une ville , qui fe gou*verneroit félon les ioix de la
république de Platon . Elle de-
voit s ’appeler Platonopolis ;maisce projet eut le fuccès qu’il
devoit avoir.

SALONIUS , fils de S . Eu-
cher , évêque de Lyon , fut
élevé dans le monaftere de
Lerins avec fon frere Veran ,& la Providence les en tira tous
deux pour les faire évêques.Veran le fut de Vence ; mais
on ne fait pas bien quelle églife
gouverna Salonius : on con-
jeôure que ce fut celle de
Vienne ou de Geneve . ll aflifta
au concile d’Orange en 441.Nous avons de cet illuftre
évêque deux ouvrages : i . Une
Explication morale fur les Pro¬
verbes , en forme de dialogue-
entre les deux freres . 11 . Un
Commentaire fur l’EccléJiafie ;l ’un & l ’autre imprimés à Ha-
guenau , 11) 31 , in-4° , & dans
la Bibliothèque des Peres.

SALVAN DE SALIEZ,
{ Antoinette de ) née à Albi en
1638 , de l ’académie des Rico-
vrati de Padoue , morte à 91ans , en 1730 , dans le lieu de
fa naiflance , s ’eft diftinguée
par fon goût pour les lettres,& n’en abufa point . On a d ’elle
des Paraphrafes fur les Pfau-
mes de la Pénitence , diverfes
Lettres & Poéfies , dont une
grande partie eft imprimée dans
la Nouvelle Pandore , ou les
Femmes illujlres du régné de



S AL
Louis le Grand. Nous avons
encore de cette mufe , YHifoire
de la Comteffe d'1faubourg ,
1678 , in - ta , qui a été traduite
en plufieurs langues.

SALVI , ( Nicolas ) né à
Rome en 1659 , étudia l ’art de
l ’architeélure fous Antoine
Cannevari , & le furpafla . On
voit à Rome beaucoup de mo-
numens de fa fcience . Le plus
coniidérable eft la fontaine de
Trevi, fait par ordre de Clément
XII . C ’eft dans ce genre le mo¬
nument le plus noble & le plus
grand de Rome (voyezViRGO
dans le Diélion . Géog. ) . Salvi
mourut ' en 1751.

SALVÏANl , (Hippolyte ) de
Citta - di - Caftello , dans l ’Om-
brie , d’une famille noble , pro-
fefla & pratiqua la médecine à
Rome , & y mourut en 1572,
à 59 ans . On a de lui , entr ’au-
tres : I . Un Traité latin des Poif
Jons , avec des figures . Rome,
1354 - 1593 , in - fol . Ony trouve
des détails plus propres a amu-
fer les curieux qii ’à éclairer les
phyficiens . On en a donné une
édition à Venife fous le titre;
De dquatilium animalium cu-
randorum formis , 1600 , in -fol.
II . Un autre , intitulé \ De Crijî-
lus ad Galenicenfuram , Rome,
15 <; 8 : on y trouve quelques
réflexions judicieufes . On a
encore de lui plufieurs Poèmes
& Comédies Italiennes.

SALVIAT 'I , (Bernard ) d ’une
des plus illuftres familles de
Florence,fut chevalierde Malte
& devint prieur de Capoue,
puis grand -prieur de Rome ,
& amiral de fon ordre . Il
fignala fon courage & rendit
fon nom redoutable à l ’empire
Ottoman . Il ruina entièrement
le port deTripoli , entra dans le
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canal de Fagiera , & mit en
poudre tous les forts qui s’op-
poferent à fon paffage & à fes
armes . Devenu général de l ’ar¬
mée de la Religion , il prit l ’ifle
& la ville de Coron , courut
jufqu’au détroit de Gallipoli,
brûla l ’ifle de Scio , & emmena
divers efclaves . Paul Jove dié
que le grand - prieur Salviati
étoit conflanti compofitaque in-
genio vir , militiez maritimes affuc-
tus. Salviati embraffa enfuite
l ’état eccléfiaflique , & obtint
l ’évêché de St- Papoulen Fran¬
ce , & celui de Clermont en
1561 . La reine Catherine de Mé-
dicis , fa parente , le choifitpour
fon grand -aumônier , & lui pro¬
cura un chapeau de cardinal,
dont le pape Pie IV l’honora en
1361 . Cetiiluftre prélat mourut
à Rome en 1568 . Sa famille a
produit plufieurs autres per-
fonnes diftinguées par leurs
talens & par les dignités émi¬
nentes qu ’elles ont occupées.

SALVIATI , ( François )
peintre , né à Florence en 1 ç 10,
mort à Rome en 1363 . Son nom
de famille étoit Rofli . 11 s’at¬
tacha au cardinal Salviati , d’où
lui eft venu le furnom fous
lequel il eft connu . Cerartifte
inventoit facilement, & mettoit
beaucoup d’agrément dans fes
idées ; mais il peignoit de pra¬
tique ; l ’on defiferoit que fes
contours fuflent plus coulans.

SALV1EN , ( Salvianus )
prêtre de Marfeille , devoit le
jour à des parens illuftres de
Cologne , de Treves , ou des
environs . 11 garda la continence
avec fa femme Palladie , même
avant fa prêtrife , & la traita
comme fi elle eût été fa fœur.
Elevé au facerdoce vers 430 ,
il déplora avenant de douleur
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les déréglemens de fon tems,
qu ’on l ’appelia le Jérémie du je.
fiecle. Ses lumières & Tes vertus
le firent auffi nommer le Maître
des Evêques. Il mourut à Mar-
fcille , vers l’an 484 . U nous
refie de lui : T. Un Traité de la
Providence de Dieu , plein de
réflexionsfolides,d 'idées vaf-
tes , touchantes & vraies . Il .Un
autre contre t Avarice. III . Quel¬
ques Epîtres. Ces ouvragesfont
«écrits d’un ftyle net % orné ,
.pathétique , agréable . On en a
donné un grand nombre d’é¬
ditions ; parmi les dernieres ,on diftingue celle du P. Ma-
xeuil , Paris , 1734,in - 12 . Nous
en avons une bonne Traduélion
françoife par le P . Bonnet de
3 ’Oratoire , 1700,2 vol . in - 12.
11 ne paroît pas par fes écrits
que Salvien ait été évêque,
comme quelques auteurs l’ont
prétendu.

SALV 1NI , (Antoine - Marie)
profeffeur célébré en langue
grecque à Florence fa patrie,étoit un homme de condition,favant , poli , & extrêmement
laborieux . Peu d ’écrivains ont
plus contribué que lui au ré-
rabliffement du bon goût en
Italie . Il mourut à Florence
en 1729 , après avoir rempliune carrière de 76 ans . Il atraduit en vers italiens ; I . L’I-
liade & l’Odyff'

ée d’Homere ,Florence , 1713 , 2 vol . in-8°.II . Héfioie , Padoue , 1747 ,în -80 . , & un grand nombre de
poètes anciens & modernes entout ou en partie . Outre cest-raduélions , nous avons du
même : I . Un vol . in- 40 de
Sonnets . II . Un autre de Profes
Sacrées & de Profes Tofcanes,Florence , 1713 , 2 vol . in-40.III . Cent Dif -ours Académiques
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fur diverfës queflions propofées'
par l’académie des Apatifti . IV.
L ’Orai/on funebre d 'Antoine
Magliabechi, prononcée dans
l ’académie de Florence , & im¬
primée dans la même ville en
1713 , in- fol . V . Une traduélion
en profe de la Vie de S . François
deSales, par Marfollier . L’abbé
Salvini étoit de l’académiè de
la Crufca ( fupprimée par ordre
du grand -duc Léopold en 1783)
& il a travaillé plus qu ’aucun
autre à la perfection du Dic¬
tionnaire de cette compagnie ,
Florence , t 720 , 6 vol . in - fol.

SALVINI , ( Salvino ) né à
Florence , fit de grpnds progrès
dans les belles - lettres & dans
l ’étude des antiquités de fa pa¬
trie , fous la direction d’An¬
toine - Marie Salvini fon frere
ainé. L’an 1743 il fut fait archi-
conful de l ’académie de Flo¬
rence , titre qui avoit encore
été donné au cardinal Quirini
& au célébré Muratori . U mou¬
rut dans un âge avancé le 29
novembre 1731 . L’ouvrage qui
lui a fait le plus de réputation,
eft intitulé : Fafli confolari delF
academia Fiorentina. On a en¬
core de lui t La Vita di Lo-
ren\o Magalotti , & de Bene-
detto Migliorucci , dans le Jour¬
nal de Littérature d ’Italie.

SALUS ou Sanitas , c’eft-
à -dire , confervation,fanté. Les
Romains en avoient fait une
divinité , & lui avoient élève
des temples . Elle avoit pour
cortege ordinaire , laConcorde»
le Travail , la Frugalité tfociétè
fymbolique , qui préfente une
obfervation phyfique & mo¬
rale , conftartiment vérifiée.

SAMARITAINE ( La ) t
c ’eft fous ce nom qu ’efl connue
la femme à qui J , C , demanda
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